
LÀ SÈMAINE IÉEL1GiEUÙE Ü

une armée aguerrie descendre sur sës'ctes, et visitée
Lobdres, Mauchester et Liverpool ?

Il y a cinquante ans, en France même, dans les collège§ oh
était élevée la jeunesse, les maîtres présentaient l'Angleterre &
l'admiration de leurs élèves, à peu près comme on montre un
éléphant aux enfants sur les foires. On nous vantait le génie
colonisateur de l'Angleterre et sort régime constitutionnel, que
l'on félicitait la France et les nations latines d'avoir adopté. A
l'heure présente, quel Français est encore sous l'empire de cette
étrange fascinatiou ? Le génie d'Albion, pourf avoir des colonies,
n'est-il pas surtout un génie d'hypocrisie et de mensonge, uà
génie de brigandage et de rapine? Nous voyons arriver le mo-
ment où l'introduction du régime constitutionnel dans les peu-
ples latins sera vue du même Sil que l'introduction de la frane.
maçonnerie parmi eux, ou que l'entrée de l'opium en Chine.

Dès maintenant, les peuples se réveillent de leur stupeur et
de leur torpeur à l'égard d'Albion: ils la déclarent solennelle-
ment la grande corruptrice de la terre, l'injuste dominatrice. la
reine de malheur: ils s'apprêtent à la mettre au ban du monde
civilisé.

La Prusse parle de se réconcilier avec la France en vue d'une
-coalition contre la grande usurpatrice, avec la restitution de
l'Alsace et de la Lorraine à la France et une compensation lar-
gement mesurée sur les colonies anglaises potr l'Allemagne,
cnmne conditions fondamentales. L'Angleterre n'a qu'à prêter
l'oreille pour entendre de toutes parts le formidable grondement
des immenses colères qu'ont soulevées ses usurpations et sa
domination.

Toutes ces colères amoncelées depuis trois siècles peuvent sé
déchaîner brusquement en une tempête terrible qui jette par
terre ce colôsse aux pieds d'argile. L'Angleterre est tonte-puis-
sante maintenant; elle peut être étrangement humiliée dans
quelques années. Elle a une superbe et une arrogance qui seml-
blent défier tous les peuples de la terre et jusqu'au ciel lui-même:
qui sait si bientôt elle ne demandera pas merci aux nations qu'elle
traite si insolemment et ne sollicitera pas humblement qu'on
lui laisse quelques lambeaux de son ancien empire ?

Or, et c'est là que nous en voulons venir, les abaissements de I.
race anglaise peuvenu rendre les anglomanes du Canada plus
modestes. Serait-il possible, lorsque tous les peuples rompront


